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Lettre du Dr Rottot

JMi\l eer docteu r Biî

-je viens dev lire dans le Journal de MédIecinle, v'otr'e

leçon (Vtiverture sur la clinique médicale die 1lhô)pitatl

Vosav'ez 'aîiliéde IIIe i re dles comiplints

('1 itLasamlit ,.de ce que doit ê-tre! un liou clinicien.

Vous avez tellement l'habitude d'emibellir vos su ets, qlue

,je lie IM, t'ec'omnIeios pas .solus ce brillant portrait.

Vous int.- laissez donc bvec le regLut et être tout

sîîîîpleinent ce que je suis, n'emportant, comnme souvenir

(le lonl enseignement médical, que mon amitié pour les

é l'èves, et ce qlue vous appele.- nies inquiétudes médicales.

Enicore dois-Je avouer que cette amtitié n'était pas tout i

fait pur :je voulais, il est vraie, mles élèves au premier

rang, d'abord, parcequ'ils étaient mies éIZvesý, et ensuite,

parce qu'ils étaienxt de I 'Unliver-sitl1 Laval.

Quant à ies inquiétudes, c'est un hériîtage is"

na ios e hiu et quoe j ý us ras' avec la char-
* ge, L lgaa V:d le., inire d'1"ispaaîtrec de l'esprit du \,U:,

é lèves et cie vos confrères. je voins par \ ttrepîo'a-

*me (lue v'ous en aeVOuS a1ussi, des iniquiétudes, et qlue

vos^tes loin d'être satisfait (les pî'ogî'es cle la scienlce

nméclicale depui, [-1i ppocrat e j u8quàl nIos.J<urs :et vous e'n

iL% oz ralison . ,iahuesiîuil vhsi~l ainsi taxit qu'oun

se contenltera dfluc esq',toî qui nous.: oceupemît,
Il faudra péniétrer plus avant, si l'on veut parv'enir aà dlé-

couvrir les iîystères de la vie qui nxous eniveloppenît de

toute part.
V o t r e . e t c . . P R O T .

Refonte des lois médicales de
la Province

fx0 ils j>rojet 41t.j'élkrmmmcLS Prépr j>ai

Ala clorîi'ire assviiiblée dui Collégt. des Médecins et
ilirurgienis nous avons été témoins de lat naissance de

l'entente cordiale entre les Universitès et le Bureau deés
Gouverneurs. Cette entente cordiale grandira, nous

l'sé jn.hour le bien des Universités et dle la profes-
sion, méîdicale cle la. Province de Québec.

Au nomn de la sous -comnmission de Législation, coin-
posée des Drs Laiitendeau, A. A. Foucher, A. Sixuard,
Bouclier et deé M\artigny, le Président, le Dr Lauren-
deau, donna lecture de l'exposé suivant

i \ os crut devoir faire une refonte de nos lois
îîî(iute,sur l'avis de nos aviseurs légaux> ai cause des

inioditfi cati ons profondels et nombreuses qu'il nous faut ap-

porter àî notre constitution, à~ nos lois statutaires. La. pro-
fe.ii do.ýd lui Bureau mnédical. d'examinateurs pour
l'obtention dà lat licence Provinciale, un Conseil de dsici-
pline effectif et la répression die l'exercice illégal de lat nié-
decinie; le Bureau deés Gouverneurs désire changer la
régie interne de son administration, et les progrès sans
CcSse granLldi.ssantts des sciences médicales, la nécessité
de co asacspratiqlues, exactes, exigent, des réformes

desce tsuniers ti ts.Dans ces conditions, il auraitfallu
ainiwnder chacun des aiticles de la loi médicale,. nous
aivons pensé que pour la simplicité, la clarté, la précision
desq textes légaux qui nous régissent, il valait mieux re-
mnettre, toute notre couvre sur le métier. Nous croyons
que toutes les sections, tous les articles du projet de loi

que nous vous svumlettons sont dans l'intérêt public d'a-
bord, puis dans l'intérêt des membres du Collège des
Médecins de la Province de Québec.

En outre> il est une autre raison qlui nous à porté ài
refondre nos lois :c'est que cette procédure nous permet
d'abroger toutes les lois nous concernant depuis la coin-
pilation des~ statuts cn 1888-les bonnes comme les
iraurvaises. Vous savez l'influence néfastes des bills
Tallscherertu et Pineanlt.Roy. Demander une législation

cpéciale pour abolir ces lois de privil'g et ét oui

au1-devant dl'un- échec certain ; taudis; qu'il est probable
que nîous réussirons par ne refonte générale ài élimnMer
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